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Il fut un temps où ce sec-
teur de Grosbliederstroff,
coincé entre la rue Almet et

la Sarre, était peu propice à la
balade. Entre une station
d’épuration et un vague pré
semé de ronces, le promeneur
ne faisait que passer pour
rejoindre le chemin de halage.

Mais en quelques années, le
paysage a subi une véritable
métamorphose. Déjà, un city-
stade, une aire pour les rollers
et un parc pour les enfants
avaient été aménagés.

Et depuis quelques mois, la
zone de loisirs triple de
volume. C’est tout l’espace
entre la zone de jeu existante
et la Sarre qui est en passe
d’être aménagé. Sur place, on
trouvera toute une série de
jeux et d’aménagements :
tyroliennes, araignée, terrain
de beach-volley, hall couvert,
barbecues… (lire ci-dessous).

Dans le cadre
la Bande bleue

Ce projet d’aménagement,
Joël Niederlaender l’avait dans
ses cartons depuis 2008. Il
avait d’ailleurs réalisé les deux
premières phases (city-stade
et terrain de jeu pour les
petits). Mais la troisième
phase, plus ambitieuse, était
aussi et surtout plus oné-
reuse. « Notre projet était bou-
clé quand le projet de Bande
bleue de la Sarre a été lancé
par l’Europe », se souvient
Jacques Lambert, adjoint aux
travaux. Portée par l’Eurodis-
trict SaarMoselle et financé
par les fonds européens de
développement régional
(Feder), l’Etat et la région,
cette Bande bleue soutient
une vingtaine de projets de
long de la Sarre.

C’est ainsi qu’elle a financé
notamment la rénovation des
bords de Sarre à Sarrebruck ou
encore la création d’une halte
fluviale à Sarralbe. Et le projet
de Grosbliederstroff.

Il faut dire que les élus ont

appuyé, lors de la présenta-
tion, les liens qui unissent la
commune à la Sarre toute
proche.

Et d’argumenter que les
Allemands sont aussi nom-
breux que les Français à fré-
quenter la piste cyclable, que
le canoë-club compte 40 % de
membres a l lemands ou
encore que l’arrêt de tram à
Kleinblittersdorf fait du pont
entre les deux communes un
vrai trait d’union.

Plus de 70 %
de subventions

Et la manne européenne
n’est pas un vain mot. Les
crédits Feder permettent en
effet de financer pratiquement
50 % du projet. Sur une fac-

ture globale de 500 000 €,
l’Europe participe à hauteur
de 237 000 €. L’Etat intervient
pour 71 166 € et la région
pour 47 455 €. Il ne reste
"plus que" le solde à la com-
mune de Grosbliederstroff.
Soit 143 349 €, moins de
30 % de la facture totale.

Terminé
à la mi-novembre

Démarré au cours de l’été, le
chantier est en passe d’être
terminé. « Nous avons pris un
peu de retard ces dernières
semaines à cause la météo »,
admet Joël Niederlaender. La
terre argileuse ramenée pour
maintenir les terrains s’est vite
transformée en bourbier, obli-
geant les entreprises à différer

leurs interventions.
Mais du côté des jeux, les

poteaux des tyroliennes sont
déjà en place, et l’araignée
devrait être montée dans les
prochains jours. En bords de
Sarre, les pieux qui permet-
tront de soutenir l’embarca-
dère ont été plantés en début
de semaine. « Nous espérons
que tout sera finalisé pour le
15 novembre », ajoute le
maire.

Enfants, adolescents et
familles ne tarderont pas à
prendre possession des lieux.
Beaucoup s’y baladent déjà.
Et attendent le printemps,
quand les plantations verdi-
ront, pour en profiter pleine-
ment.

Cécile CHAMBRU.

GROSBLIEDERSTROFF

Zone de loisirs :
la métamorphose
Chemins, embarcadère au bord de la Sarre, hall couvert, tyroliennes, terrain de beach-
volley, jeux de dames géant : la zone de loisirs sera une des plus abouties du secteur.

Les pieux qui soutiendront l’embarcadère ont été installés. On pourra ainsi faire une halte fluviale
à Grosbliederstroff. A condition que l’écluse de Güdingen ne soit pas fermée… Photo Thierry NICOLAS.

• Jeux : plusieurs jeux sont
en cours d’installation. Un
petit toboggan et deux jeux à
ressort sont déjà en place. En
face, sera montée l’araignée
qui permettra de grimper dans
les filets jusqu’à 5,80 m de
haut. Un peu plus loin, on
devrait rapidement faire la
queue au départ de la double
tyrolienne.

• Réflexion : des jeux
géants de réflexion seront des-
sinés au sol. On trouvera
notamment une marelle, un
solitaire ou un jeu de dames.
Tout se jouera avec des pions
démesurés que les amateurs
pourront emprunter au club de
canoë-kayak.

• Pétanque : histoire de
favoriser le mélange des géné-
rations, un terrain de pétanque
sera installé au beau milieu de
l’espace.

• Sable : les plus sportifs
vont forcément s’essayer au
beach-volley. Un terrain régle-
mentaire sera couvert de sable.

• Hall et barbecues : un
hall couvert sortira de terre au
fond de l’aire de jeux, près de
la Sarre, relativement loin des
habitations. La structure de

14 m par 10 m sera coiffée
d’une charpente en bois et
pourra accueillir diverses
manifestations. A proximité
seront installées quatre tables
de pique-nique répar ties
autour d’un barbecue central.

• Vélo : dans la bute qui
sépare le terrain de jeu de la
Sarre, un parcours a été amé-
nagé pour faire du bicross. De
quoi réjouir les ados.

• Chemins et arbres : plu-
sieurs chemins serpentent
dans l’aire de jeux. Certains
arbres ont été conservés,
comme des saules, prunier ou
noyer. D’autres seront plantés.
Des pancartes explicatives per-
mettront de former un arbore-
tum.

• Appontement : l e s
bateaux de plaisance pourront
désormais faire halte à Gros-

bliederstroff. L’appontement
est aménagé tout près du club
de canoë-kayak.

• Canoë : les travaux per-
mettent aussi d’embellir le
club de canoë-kayak. Déjà, un
empierrement a été réalisé de
façon à faciliter la mise à l’eau
de plusieurs bateaux en même
temps. Quant au local, il sera
recouvert d’une fresque repré-
sentant les oiseaux.

Araignée, piste de cross
et beach-volley

Les aména-
gements
se terminent
du côté
de l’espace
jeux
qui relie
le city-stade
aux bords
de Sarre.
Photo
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les échos

Surveillance à l’étude
La zone de loisirs est étendue. « Nous avons gardé le mur végétal
qui protège les habitations de la rue Almet des nuisances sono-
res », explique Jacques Lambert. Ce qui crée aussi des espaces
loin des regards, qui peuvent donner des idées à des vandales.
Pour prévenir d’éventuelles dégradations, la municipalité envi-
sage de mettre en place un système de vidéosurveillance. « Nous
avons eu des propositions mais n’avons pas encore défini notre
choix », ajoute Joël Niederlaender.

Quid de la 4e tranche ?
A l’origine, le projet de zone de loisirs comportait quatre tran-
ches. Dans l’ultime phase, était notamment prévue la réalisation
d’un parcours de santé ou encore d’un plan d’eau. Pas un lac
bien sûr, plutôt une mare permettant d’observer des espèces.
Aujourd’hui, rien n’est sûr quant à sa réalisation. D’abord, il y a

une question de sécurité ; installer un étang, même petit, à proxi-
mité d’une aire de jeux pour enfant peut comporter des risques.
Ensuite, la quatrième phase n’aura peut-être pas la chance de
bénéficier de la même participation financière de l’Europe.
« Nous allons laisser les gens prendre possession du nouvel
espace et nous verrons ensuite », commente le maire de Grosblie-
derstroff.

La chasse aux crottes
Aujourd’hui déjà, le secteur du city-stade est prisé des propriétai-
res de chiens. Matin, midi et soir, ils viennent y promener leurs
toutous. Mais beaucoup omettent de ramasser les cadeaux lais-
sés par leurs compagnons à quatre pattes. La nouvelle zone, qui
offrira encore plus d’espaces verts, risque donc vite de devenir un
parc à crottes. Pour éviter qu’enfants et promeneurs ne revien-
nent avec des chaussures odorantes, la municipalité a prévu
d’installer des distributeurs de sacs à crottes. Chaque maître sera
donc invité à être citoyen. A défaut d’y être obligé.


